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A ce domicle, il n'y a"pas d'Augeraau. 
a donc ' 

su I U D H , « «m-

de Mîtes pèroles'sontTgraî 
d'être sou l ignéesTI^^B 

»U oo catte oan-

méme uni 

Lvait dnafHal _ 
A cette méthode 

bientôt * g résultats. 
A notar que, par Une coïncidence curieu

se, fe P. Saubat, chargé de la 
où, K>ra de 

-ha taa évê-
que» et décima les congrégations. 

La guerre est déclarée, mais o tte fois 
Cest en** gens d'Eglise qu'elfe va se H-
vrer. 

pape, est de retour «n ' 
Mb dernier pAssage, I affronta. 

déclarer qûeThabl t i! porte. 
Ce citoyen et écrit à la « Dépêche » ; 
« Je soussigné, Angereeu (Henri), né le 

W mars 1887* la Plaine (Maine nUxure), 

comme oteoteur A Lite, où j'exerce mes 
droits électoraux. » 

Péruwelz, le 26 mai 1914. 
AUGEREAU (Henri).' 

'Augereau. 6r' la liste électorale coinporle 
cette indication * Augereau Henri, employé, 
né le 26 mars 1887, À AURAS, l i , nte des 
Augustin». 

Ce faux-électeur {qui ne remplit aucune 
des conditions pour voter à tille) <bt-fl né te 
même jour & Arraa et en Maine et-Loire ? 

Les taux de la Mairie 
U JUGE POURSUIT SON ENQUETE 

•UM L'APFAIRC DE CVSOINQ 
M. le juge d'instruction Gobert, a passé la 

plus grande partie de sa journée d'hier, à 
eomputaer les listels d émargement des élec
tions législatives et & prendre des notes qui 
lui serviront pour l'enquête très délicate 
qu'il mène en ce moment» 

Davis l'après-midi, vers 5 heures et demie, 
le magistrat instructeur, accompagné de taon 
greffier, s'est rendu à la Mairie. 

Piloté par un huissier du Patate-Rihour, 
M. Gobert, s'est rendu dans les divers bu
reaux du dit Paiaie et a fait appliquer lo 
sceau que possède chacun de eeù bureaux, 
sur une feuille de papier ministre qu'A avait 
emportés. 

Apres avoir indiqué sur chacune d'elles, 
la provenance de ces empreintes, le magis
trat se retira. 

Nous croyons savoir que cette démarche 
se M. Gobert, est relative à la plainte dé
posée par M. Detepoufle, maire Cysoing. 

On sait, an effet, que sur les cinq certifi
cat»; faux produits a la Mairie de la commu
ne précitée, par M. Philippe, notable réac
tionnaire de l'endroit, fgurait le sceau de 
la Mairie de Lille. 

11 est probable que le magibtrat va exa
miner chacune des empreintes qu'il a re-
rueLMies et les comparer avec celte qui figu
re sur las certificats faux. 
" m ~ m. 

Dans le Monde Noir 

Le Pape parle, 
son Légat agit 

1»E DISCOURS AUX CARDTNAUX ET LE 
RETOUR DU PERE SAUBAT. 
Paris. 28 mai. — En remettant la bar

rette, aux nouveaux cardinaux le pape à 
proajneé un discours qui est un véritable 
diseurs de combat, une déclaration de 
guerre % la société laïque en même temps 
qu'un encouragement formel donné A ceux 
qui aous 1» nom d' « integralistee » s'effor
cent de tuer dans l'Eglise les seuls éléments 
d'adaptation et de progrès qui eussent pu 
lui permettre de vivre et de durer. 

Voici un des passages essentiels de ce 
'discours. 

GUERRE A LA PENSFE MODERNE 
4 On fait bon visage aux doctrines prê

chant la conciliation entre las doctrines de 
l'Eglise et les idées du siècle : cas t éories 
commencent par produire l'affaiblissement 
de la foi, puis amènent la perte de la foi. 
On caresse les aspirations modernes, ce 
qu'on appelle u progrès », « civilisation » ; 
on parle de « conscience laïque », de « cons
cience politique », pour laquelle oo reven
dique le droit et même le devoir de s'op
poser è la conscience religieuse. On ne 
craint pas de BS rencontrer avec des per
sonnages qui sèment la trouble et l'incer
titude sur les vérités les plus certaines ; 
on reprend des erreurs cent fées condam
nées, et on croit qu'on te peut sans e'étoi-
gner de la foi catholique... » 

Et plus loin : 
•< Prenez des précautions afin que les 

prêtres ne fréquentent pas tes personnes 
dont la foi est suspecte et priez-les de 
s abstenir de la lectune des journaux, non 
seulement des très mauvais journaux, mais 
aussi de ceux qui ne sont pat entièrement 
approuvé» par l'EglUe ». 

Les journaux qui ne sont pas entière
ment Approuvés par l'Eglise... Ils sent lé
gion et, à moins de les brûler tous et de 

UBurmNmwt 
Franco-Allemand 

''aWSlMlW* 
Parte, m mai. — L* comité permanent 

institué par te conférence franco-allemande 
de Berne, l'Année dernière, se réunira sa
medi prochain A Bâte. 

Voici tes noms des parlementaires des 
deuR pays qui prendront part A 1» réunion : 

Membres français : 
MM. te comte de La Batut. d'EstourneUee 

de Constant et Gaston Menier, sénateurs ; 
MM. Augagneur, F. Bender, Franklin-

Bouillon, Alphonse Chautemps, Dumesnil, 
Justin Godant Graussier, Jean Jaurès, M 
Long, généra} Pedoya, Schmiqt, Marcel 
Sembat et Albert Thomas, députés. 

Membres du Reichsteg allemand : 
MM. le docteur Betzer, le docteur Bolz, 

te docteur Boltert, le docteur David, Fis-
enteck te docteur Frank, Gotftein. le doc
teur Haase, le docteur Haegv, Conrand 
Haussmann, Ledebour, Liesohing, le doc
teur von Ltezt, le docteur Muller-Meinin-
gen. te docteur Pfeiffer, le docteur Ric-
klin, Scheidemann, le docteur Weil. 

La réunion se tiendra samedi è dix heu
res du matin. Efle sera présidée, pour le 
groupa français, par M. d'Estourneues de 
Constant ; j o u r le groupe allemand, par 
M. Conrad Haussmann. 

Une partie des membres de la déléga
tion française se rendront à Baie isolé
ment ; tes autres quitteront Paris vendredi 
matin pour assister, A leur arrivée A Baie, 
A une réunion particulière du groupe fran
çais. 

ble empressement, nous venons i 
momairt o u i ) émerge d, 
marbré, le fin et douloureux profi 

Vivtani retrace, en termes émouvant* tel 
vie ée luttes, * 
hé tea ld» , 
extermine 

tence qui 
corps et de 
la splendeur 
ensanglantait 
min. Toutes ses facultés morales et ... 
tartuelles emportaient vers las cimes son 
être insoucieux de l'abtme que réserve Uon 
souvent la traîtrise des sommets, Il ne vit 
pas, d'une nerettle hauteur, le monde réel. 
Tourné tout entier vers les avenues chimé
riques où s'égarait son rêve, il se sépara 
violemment de lut sans haine contre les 
hommes, même hostiles ou mooueurs, bardé 
contre la vie d'une Ironie cruelle oui lui fut 
comme une armure è l'abri de laquelle sai
gnait librement son coeur. 

» Dédaiffné de tous, un jour, cependant 
il lui sembla que l'heure venait des répara
tions. La ieanesse. qui n'est pas toujours 
*ans pitié, s'avançait sur la route qui me
nait h la solitude superbe où, le front levé, 
il défiait le d*«tin. Tl regarda fixement de
vant lui Cétait enfin la gloire, ou du moins 
le bruit m/elle fait Mais il était trop tard. 
Son corps était us>é. l a mort était proche, 
l'irraffine que devant cette double nopari-
lion i' dut répondre par un amer sourire au 
sort oui, décidément, ne l'avait déshérité 
d'aucune épreuve II pouvait être fier, en 
effet, car jusqu'au tombeau il conservait, 
dans 1a continuité de la déception, l'unité 
de la vie. 

Igrès des Praticiens 

A propos de la R. P. 
UNE CONFERENCE 

DE M CHARLES BEN0I8T 
Parte, 28 mai. — M. Charles Benoisl mem

bre de l'Institut, député de Paris, .a fait au
jourd'hui une conférence sur « la réforme 
qui s'impose » au déjeuner de l'Union du 
Commerce et de l'Industrie pour la réforme 
de la défense sociale. 

« La réforme qui s'impose, dit M. Ch. Be-
notet, cit. avant tout autre chose, lai réfor
me électorale, plus vitate, plus nécessaire 
que jamais d'après ce qu'il ressort de la der
nière consultation électorale. Le doute est 
d'autant moins permis que 343 proportion-
nekatee avérés rentrent è la Chambre; qu'P 
faudrat tenir compte de» 30 A 40 éhis qui, 
sans s'être prononcés de façon absolue, peu
vent être considérés comme partisans rai
llés depuis, — sans compter tous ceux que 
tes cinq millions de fcuffnages exprimés en 
faveur de la R. P. rallieront à ce program
me ». 

D'après Ml Ci. Benoist te Sénat VuH-meme 
ne peut plue luire obstacle à la réforme que 
te Chambre a votée pendant trois tegista-
tures. 

« Une fois de plus, conclut-il, te question 
a été posée devant le corps électoral; le pays 
a répondu et il appartient aux députés de 
faire aboutir te R. P. On peut dire que cet
te question est la ctef de toutes les réfor
mes, tant administratives que judiciaires et 
que l'avenir du pays en dépend. » 

HOuTOloS MILITAIRES 
«1,000 SOUTIENS DE FAMILLE 

Paris. 28 mai. — Le ministre de la guerre 
vient de faire connaître que le chiffre des sou- l i fjfigas rMfTff telsrasli—il 
tiens de famille de la classe 1013 admis doxfefr* s U » » I H | I U II QMINM1 
toute la France a la suite de la décision des 
commissions cantonales, s'éleva à 21,000. 

Dn vœu contre les trois ans 
au Conseil Général an Yar 

Toulon, 28 mai. — Le Conseil général du 
Vax vient d'adopter le voeu suivant : 

« Le Conseil général du Vax, enregistrant 
le succès des idées républicaines et socialistes 
aux scrutins du 26 avril et du 10 mai, compte 
sur le Parlement pour préparer un régime 
militaire qui, abandonnant la loi de trois ans, 
réduira le service actif et allégera les charges 
financières pesant sur le pays, tout an assu
rant la sécurité nationaie par la préparation 
de la jeunesse et l'organisation des réserves. » 

• M i , K mai. — U congrès des irati-
m a contaué a matin *•» travaux k 

tes >"ocietés Savante* 
cfeur Oeorges Ber'illo.: a donné !ec-
son rapport sur •< l'eau de vie, poison 

onduslons adoptées par le eon-
1)*)' A pas de danger plu* grand 
r de notre pavs q u * w uud de 

Qu.-n matière d'hyglMit «octale, te 
mmbAt contre l'alsuotism* d.jii »voir sans 
f scussion pu-wcle la priorité sur tout au
tre, même entre la tqhercu'ld-e ;• 

» 8» H'M, dans la guorr- a l'aie-JOI, qui 
£fir» né«ii»*arement très l>nguc. les pro-
aijfes ne w» ferent que par étap>is kuccssAives 
Ount iss deux premières A franohir immé-
.'îatement su.-it de toute *videnct : la timi-
tûtion des débite d ebois^on-s et la suppres-
oion des bouiHeurs de cru ; ils congelèrent 
ces deux rùtonm? comme urguiti*», nécts-
»»>ires maU non sufi^tnie». l'agUati %i 
qu'elles prf VO/JUI^' nt dqns l'opinion publi
que devait a i W à l'Auplicuti M ultérieure 
au mesures vraim.-nt effica-t s ». 

1-e docteur Jiauri Rinny a présente un 
rapport sur « 1 assistance médicale gratuite 
st le corps médical H 

« Le médeem. ditril, en payant ses îm-
pAte, remplit son devoir d-; soit lardé envers 
la collectivité La collectivité ac remplit pas 
ton devoir envers le mclejin en faisant ap
pel A sa chirilé et tn 15 lai. sunt tupporter 
Seul, pour une très gro^çe |iart les iharges 
résultant de la loi suri l'asiiHtrnca 11 ér'icale 
gtatuite. 

» Messieurs, iemine le <!.ict->ur Rinuy, 
réalisons part'-ut l'union de tons ltês pra-
'niens dans ie syndicat. • 'avenir du mé-
oecin de l'assistance médicale gratuite est 
1A et pas ailleurs ». 

By^^H^q^^a^^ifta-
m ^ ^ ^ H ^ ^ i Hé Parisil y a on 
maso£telIo7du0Va»rPeu t S ^ s o f ^ J H s ? 

ton, maire et conseiller 
voyait arriver chez lui „ 

T'ti hti remît de la part de Mme de _ 
froy d'Abbans une lattes laconique dans la-

ftt ette était séquestrée et 
ait de voir disparaître son 1 

et ses ^,}OUA. Qaetquas teum après, 
de Jouffroy d'Abbana était tratospartés à 
Hyères. M .Baimary, procureur d e l à Ré
publique A Toulon, Informé du décès de la 
« Dame Plancha », donna l'ordre au juge 
«te paix dHyères d'apposer immédiatement 
tes sceflég sur te chambre qu'este occupait 
* t e vii'A M A t h U d b , j r a S n e > * r ^ ^ « ^ 
fetesaire dllyèrcb était chargé deTprocAder, 
par-devant huissier, au relevé dé toutesles 
X^^î £ b»?,X.p?ntB?«8 .dan* !«••«*» 
voyage que la défunte tenait constamment 
auprès d este, de peur qu'on ne l o i jÇvH sa 
îS!^1"!18- Ce sac de voyage, renfermenait 
«60.000 francs de titrets et des bijoux queTon 
estime A un million. * 

gne de Bordeaux 
tinter A Parte ; 
*P l r J , S_ d î «*» » P i vota (terne) ; Dubois, ingénieur des ponte 
et chaussées A Paria ; Tmsaaud, directenr-

Dans la Légion d'Honneur 

Les Croix de l'Exposition 
de Gand 

dn danirres de Cmaerce 

L'inauguration d'un monument 
à Yllliefs de Fisle-Adam 

La fièvr* du reportage, - Un dis
coure de Viviani avant la lettre 
Ton» les journaux parisiens du soir, y 

compris, le « Temps », ont relaie nier l'inau
guration A Saint-Brieuc d'un monument 
élevé A la mémoire du grand écrivain Vil-
liers de l'Isle-Adam, et ont publié, A ce su
jet, le texte d'un discours de Viviani, minis
tre de l'Instruction publique dont le préfet 
des Côtes-du-Nord devait donner lecture. 

A 11 heures du soir, l'Agence Havas nous 
téléphone que c'est par erreur que cette 
inauguration a été annoncée comme ayant 
eu lieu. 

C'est samedi prochain seulement que le 
monument sera inauguré et que, par consé
quent, sera lu le discours de viviani. 

Pour ne pas être en retard sur nos con
frères parisiens, nous publierons comme 
eux, dès aujourd'hui les principaux passa
ges de ce très beau discours et nos lecteurs 
ne s'en plaindront pas. 

Vivteni débute en cee termes f 
« Au pied des monuments sur lesquels les 

générations inscrivent un nom fameux ou 
restaurent un nom effacé, le gouvernement 
doit avoir sa place. Il n'a pas A distinguer, 
selon la mesure du génie ou du talent, entre 

La Municipalité de Nîmes 
Nîmes, 28 mai. — On sait que les citoyens 

Bernard et Valette, nouveaux députés socia
listes du Gard, ont donné leur démission, <e 
oremier de maire, le second d'adjoint de la 
ville de Nîmes. 

Hier soir le conseil municipal a reconstitué 
sa municipalité. 

M. Gaston, premier adjoint, a été élu mJaâre ; 
MM. Donjean «t Maisonaeuve -ont dai *>•» 
•dioiots. 

Le nouveau maire a fait une déclaration hi-
dieraant crue la municipalité reconstituée 
tkmerait les traditions socialistes de k précé
dente. 

pansions 
UN KRACH 

DE 13 MILLIONS 
Paris, 28 mai. — A la suit.' d'opérations 

. îalheureuses, MM Henri et Robert de 
Neuf ville, directeurs de la bjanaue ue Neuf-
viile «t Cie. société en commandite simple 
avec deux ass»ciôa en nom collectif, dont 
-es bureaux sont situ4* rue Haiévy, 6, se 
trouvèrent dans l'obligation, le 4 mai der-
n.er, de déposer leur bilan t a banque fut 
t'éclarée en état de liquidation judiciaire 
M. Cormier fut nommé juge-commissaire et 
M. Vacher, liquidateur. 

L'examen de la comptabilité révéla que 
de nombreuses valeurs appartenant aux 
clients des banquiers avaient été réalisée* 
ton eux ou engagées pour servir dt garan
tit A des opératons personnelles. Plusieurs 
plaintes ayant été déposées, M Lescouvé, 
rrovureur de la République, ouvrit une en
quête à la suite de lanuel'e M. Drioux, luge 
d'instrçtion, fut chor^o de poursuivra, .Vinv 
formation. 

Les banquiers, ccHivoqués, laissèrent es
pérer des iatervent%ms qui leur permet
traient de faire lace a leur situation tmbar-
rassée Galles ci ne s'étunt pas produites, 
M Drioux décerna m maniât d'amener, et 
'MM Henri et Robert de Neufville furent 
an étés hier soir par M. B*né/.»ch. commis
saire aux délégations judinatri* • 

l e s ban raiera furent immédiatement in
terrogés par le juge d'instruction, qui Uur 
notifia qu ils étaient inculpé-» d>«nv|ucrie3, 
d'abus de confiance et de complicité. 

ue krach de ta banque de Neufville at-

Pans, 28 mai — 1 e sixiem? congrès in-
tei national dos ebamtores de commerce et 
des association» commerciales <ft mdustriel-
k s tiendra SA séance d'ouverture le 8 juin 
prochain, k dix heuivs »*t dénie du matin, 
dans le grand fcmpbithéétre de la 3orbonne. 
Cette séance wra présidée par le ministre 
du commerce. 

Parmi les questions à l'ordrn du jour figu
rent celles relatives i l'iinificntijn des >égis-
tat'ons concernant la procédure d'arbitrage 
I>tur régler les litiges entre citoyens de pays 
différents ; a l'unification des législations 
sur le chèque ; A l'échange de .s chèques pos-
tuux internatl-naux ; à rmiKicahun des lois 
Lur. les warrants en vue dr; fuciliVcr et dé 
•endre le crédit sur marcl'îinrtisi-a t l A la 
création d'un timbre d uodeaneorpnusôcfcu 
création -l'un timbre de douane à appliquer 
rur les envois par la poste. 

Le samedi VI juin, aura lieu, à la Bourse 
de commorcis. le banquet le clAturo du <rn-
giès qui seru présidé par le i/.rc6ic>nt de la 
République. 

Le drame du "Figaro" 
aux Assises 

In de nos confrères parifeieris annonce 
C'est M. Aibonei qw vieni d'Air» <lAi-

pbur présider les débats de l'affaire 
u*. 
date exacte des débats du procès n'est 

pas encore fixée d'une façon définitive. Mais 
il est infiniment probable que le procès 
viendra dans la première quinzaine de juil
let. Main que ce soit au cours de ta pre
mière ou de la seconde uqinsaine, c'est M. 
Albanel qui présidera. 

Le mystère de la Grand' Palud 
LE RAPPORT DE L'EXPERT KOHN-ABREST 

Brest, 28 mai — Le rapport de M. Kohn-
Abrest, directeur du laboratoire de toxico
logie, est arrivé à Brest, ainsi que les cais
ses contenant les vêtements de Pierre, de 
Cadiiou, ta pioche, le couteau et le rasoir 
qui avaient été saisis. L'expert n'a pas trou
vé de traces de sang sur kis vêtements de 
Pierre ni sur tes instrumants. Par contre, 
il a relevé de nombreuses traces sur les vê
tements de Cadiou, ce qui indique bien que 
celui-ci fut tué alors qu'il portait les vête
ments avec kbqueis il fut enterré. 

L'opération judiciaire avec prise de pho
tographies qui devait être faute demain à 
ta Grand'-Peiud, a été remise A plus tard. 

Au cours d'un de ses derniers interroga
toires, l'ingénieur Pierre avait mis en cau
se un employé du Moulin-Blanc, disant que 
Cadiou lui avait remis 200 francs pour aug
menter fictivement de 400 kilos le poids 
d'un wagon de coton-poudre livré A l'admi
nistration militaire. Cet employé, M. Daaié-
lou, magasinier A ta poudrerie du Moulin-
Blanc, chargé de la réception des balles de 
coton, proteste avec une extrême énergie et 
se propose de demander une enquête au mK 
nlaiere. 

MIT DE U " DIME DUIDNE " 
Paris, 28 mai. — Mme de Jouffroy d'Ab

bans, la » Dame blanche » de l'affaire Drey
fus, est morte hier, A Hyères, où elle avait 

Paris, fS mai — Le « Journal Officiel » 
publiera demain les nominations et les pro
motions dans l'ordre de ta Légion dTion-
neu. faites par le ministère du commerce, 
A l'occasion de l'Exposition de Gand. 

Sont promue ou nommés : 
COMMANDEURS 

MM. Arbel, maître de forges à Parte. 
Crozier. consul général de France A An

vers. 
Hetzal, libraire éditeur A Paris. 
Viollet, négociant en vins à Thuir (Pyré

nées-Orientales). 
OFFICIERS 

MM. Betianger, fabricant de produits 
chimiques à Saint-Denis ; Des de Berc, in
génieur en chef des mines ; Besdel, archi
tecte A Paris ; Brunet, industriel, publicis-
te, économiste à Paris. 

Ghabrié, professeur A la faculté des Scien
ces & Paris ; Chapelet, industriel A Paris ; 
Collignon, directeur de l'Institution natio
nale des sourd-meust A Paris ; Corbeil, 
entrepreneur de travaux publics à Paris. 

Dreux, industriel, administrateur-direc
teur de ta Société des aciéries de Long-
wy. 

Falcou directeur des beaux-arta et des 
musées de la ville de Paris ; Frtesé, archi
tecte, itngénieur à Paris ; Fiant, fabricant 
d'articles de pêche a Paris. 

Gauthiers-Villars, éditeur-imprimeur A 
Paris ; Gros, directeur de l'asile national 
du Vésinet ; Huard, industriel à Bordeaux. 

Javaux, ingénieur civil à Paris ; Jouanny, 
ancien industriel & Paris. 

Lefèvre, dit Lefèvre-Utile, fabricant de 
biscuits A Nantes. 

Mercier, ébéniste, tapissier décorateur a 
Paris ; MermHldod, industriel A Paris ; Mi
chel, constructeur mécanicien A Paris. 

Nelson, sculpteur statuaire décorateur A 
Paris ; Nomblot. horticulteur pépiniériste 
A Bourg-ta-Reine' (Seine). 

Prétavoine. directeur général des com
pagnies d'assurances l'Urbaine k Paris. 

Regard, secrétaire général du commissa
riat générai du gouvernement français A 

drigues-Ely, fabricant de phares pour auto
mobiles A Paris. 

Savard, industriel à Paris t Savy. ingé
nieur constructeur A Paris ; Schlœsing, di
recteur de l'école d'application des manu
factures de l'Etat ; Simon, constructeur de 
machines agricoles ; Simoneton, manufac
turier, constructeur d'appareils A filtrer, au 
Raincv (Seine-et-Oise), 

Templier, joaillier A Paris ; Terrier di
recteur de 1 office du gouvernement chéri-
flen et du protectorat de ta République 
française au Maroc. 

Vialla, ingénieur civile des Mines ; VI-
nant, ingénieur constructeur & Paris. 

CHEVALIERS 
MM Abadte, Ingénieur A Paris ; Ancel, 

ingénieur A Lyon ; Armand dit Armand-
CaiUiat orfèvre k Lyon ; Arnould. ingé
nieur A Paris ; Aubry dit Aubry-Pachot, In
dustriel à Montfermeil (Seinc-et-Oise). 

Barbaud, architecte expert à Paris ; Bar-
thelat, docteur en médecin A Paris : Beau-
regard, soue-chef de bureau au ministère 
des colonies ; Boileau, fabricant de bonne
terie A Paris ; Bonet, industriel a Paris ; 
Bousquet, ingénieur à Fontenay-sous-Bois 
(Seine) ; BriHaud de Laujardière directeur 
du syndicat central des agriculteurs de 
France A Paris ; Brizon, directeur général 
de la Banque des Pays du nord k Paris. 

Caillette, entrepreneur de travaux pu
blics ; Capdepont, docteur en médecine k 
Paris : CHABE, professeur au collège d'Ar-
ras ; Charabot, professeur A l'écote des hau
tes études commercialies ; Chatin, docteur 
en médecine k Paris ; Chavenon, publicls-
te à Paris : Ciret industriel A Paris ; Co
lin ingénieur en chef des services centraux 
du' matériel et de la traction A la Compa
gnie du chemin de fer du Nord k Paris ; 
Gorbln. négociant à Paris ; Courtois, ingé
nieur a Paris. 

Darras, négociant A Paris ; Dayné. man
dataire Aux Halles centrales de Paris ; De-
beaux, négociant ; Debrtae, distillateur k 

] •Ttàfé' 
teansastea 

souque, négociant Industriel 

d d e n t T r i r W v S â n c A ^ f t 
thR^K in , re^èS!r t t e'S.* ^*ta' 

melart, fabricant t ê produit» pharmev 
ceutiques A Paris ; FoOot, fabricants de pa-

tique A Parte : Touque. 
k
 G£$£Ï: «ut Gastinne-Renette, armurier 

A Paris ; Geslin. industriel & Paris ; Giron, 
industriel, fabricant de velours A Saint-
Etienne fLûire) ; Glover, docteur en méde
cine de la faculté de Paris ; Grasset, négo
ciant distillateur A Paria ; Grunebaum, né
gociant impartateur à Paris : Guérineen, 
industriel A Paris GuiHter, ingénieur oons-
tracteur. 

Hachette, libraire éditeur à Paris t He> 
nau, négociant an fourrure» et paHeteriee à 
Paris ; Hayot, directeur de l'usine sucrier* 
du Petit-Bourg (Martinique). 

Imbs, ingénieur en chef de te Compa
gnie parisienne d'électricité A Paris. 

Joannot, industriel a Paria ; Jouas, indu* 
trtel A te Bri<*e-Seint-Denta (Seine) ; Juge, 
avocat A Paris ; Jmneotiar, industriel à 
Paris. 

Kallner, carrossier A Paris : Kirstein, 
négociant en vins a Lormont (Gironde). 

Lachery, fabricant de produits^ohimiques 
A Montovrain (Seine-et-Marne) ; Lamy-
Torrilhon, ingénieur chimiste A Paris ; 
Lang, filateur et tisseur à Nancy ; Lan-' 
zanne. architecte à Paris ; Leccaur, Ingé
nieur A Paris : Lefort ancien avocat an 
Conseil d'Etat et A la Cour db cassation à 
Paria ; Leyris, directeur de sociétés d'as
surances A Paria ; Luys, docteur en méde
cine à Paris. 

De Malherbe, imprimeur A Parte ; Mar
chand, tanneur A Paris ; Maris, président 
du conseil d^adminiatretten des établisse
ments Besnard ; Maris et Antoine, A Saint* 
Mandé (Seine) ; Mathieu, administrateur, 
délégué, président du conseil d'admintetm-
tion de la Compagnie bordMaise de pro
duits chimiques A Bordeaux : Mattel, direc
teur de ta Société de publicité commerciale ; 
Mommessin, négociant en vins A Charnay-
tes-MAcon ; De Guirard de Montornal, ar
chitecte A Parte ; Montoriot, sous-ehef de 
section des postes et des télégraphes ; Mo
re!, négociant A Lyon ; Morin, dessinateur^ 
homme de lettrée k Paris. 

Nussbaum industriel A Paris. 
Otto photographe & Paris. 
Pachy, industriel A Paris ; Pansu, Indus

triel A Paris ; Parent, négociant en bots à 
Paris ; Picard, industriel A Vesoul ; Pi-
chon, éditeur A Paris : PitUé, distaiateur à 
Paris : Plé. fabricant de chaussures ; PouJ* 
lain, industriel A Paris ; Poulet, secrétaire 
général des grands magasins du Prin
temps ; Poursin, fabricant de cuivreri* 
pour équipements militaires et selterte i 
Prud'homme, secrétaire général de la So
ciété générale des prisons do France. 

Raabe. administrateur de la Compagnie 
de chemins de fer de Dakar a Saint-Louia ; 
Ramé, vice-président de la prévoyance coi»-
merciale A Sannois (Saine-et-Oiae) ; RavteB, 
ffiénieur expert à Parts ; Ray, direoteuf 

Nationale ; Rev. fabricant de meubles et 
«ièRes d'art A"PattB'";'IHBhard, architecte H 
Paris ; De Rkqlèa, industriel à Salnt-Ouen ; 
Ritte, administrateur délégué de la Société 
française de matériel agricole et industriel 
a Vierson ; Robert, ferronnier d'art A ï n -
ghlen-tes-Baina ; Rouget, sous-chef de bu
reau au ministère des colonies : Roux, enef 
de bureau au ministère 0% trAvail et de ta 
Prévoyance sociale. 

Saint, filateur et tisseur & Parte ; Sobul-
msnn, industriel ; Schute antiquaire, né
gociant en objets d'art A Paris ; Séjournet, 
ingénieur ctvfl des mines : Simon, fabri
cant de parfumerie A Paris : Sorel, archi
tecte ; Sudre, sculpteur statuaire A Parte. 

Thirion industriel A Paris ; Touret, Ar
chitecte paysagiste : Tournier, industriel a 
Paris ; Triquet, maître de verrerie A Cfcoisy-
le-Roi. 

Vanvoooren, industriel constructeur de 
voitures à Courbevoie (Seine) : Valeur, se
crétaire général dfe ta Société chimique m 
France ; Vaillant, industriel, serrurerie 
d'art k Paris ; Vergne. négociant en soie
ries à Paris ; Vidal-Naquet, avoué, juge 
suppléant au tribunal^ civil A Marseille. 

Peur las DÉCORATIONS, N O U D I , RUBAHA, 
8'adrsssar 

MU LINGOT D'OR 
LILLE, et, «s, «ranés • Plass, LILL» 

LA DE L'AIR 
A Maubeuge 

Attirrittifi d'ofhcisrs belgis 
Maubeuge, 38 mai. — Un battoa sphériqua, 

avant à bord trois officiers betees en ternie 
et u 1 ottote eivili a atterri à Vtaui-Reag, près 
de Maubeuge. 

Les officiers étaient munis de cartes d'esté» 

— • — 
FEUILLETON DU M MAI. » N tt 

GUENILLON 
pmr mmxlmm ÂUDOUIN 

En plein bonheur 
mm Boit, monateur. je veux voua croire to-

uapabte d'une pareUte 
apiiiiii 
tée qu'A votre I 
maladroit Mate 

Infamie, bien qu'en 

• brisona-lsTvéuiltei ttl'éx-
' al te voue ai p art* Avec une franchise 

• n M I irutate, mate j'estime qu'en pareille 
asatière Q est préférabte ds m laisser sub
sister sjBonn malentendn, 

C'était tin congé formel. Le comte te com
prit ainsi et a» leva. 

Charron rentrait à ce moment dan» le sa-
tun. Il alla à lui, lui serra ta main, s'Inclina 
«te nouveau devant Bwasms et se retira. 
En dépit da son impns» MliU ste commande. 
Il evait peine A ne MU trahir SA fureur. 

Une fols hors ste rbfttet, 0 ne tut pas mé-
aaeerement étonné, lorsque ta domestique 
« 3 , dans ta vestibule M avait passé son 

^ ^ H | s , l'aborda en lui adressant famUlè-
I ^ ^ K la parole. 

•— Eh bien ! monsieur te comte, ça né mar-
>* affai 

— Cest Orapat qui m'y a placé, ailes donc 
te voir, j'ai l'idée qu'il rabibochera tes mor
ceaux rnnséi 

— Le drôie e raison I pensa te comte en 
s'éloignent... je passerai chez Grapat de
main. U a quart de gain dans mon jeu, la 
partie n'est peutetre pas Irrémédiablement 
perdue... 

Lorsque Ernest reparut A V Agence dans 
une livrée flambante neuve, et habilement 
maquillé, M. Qétestln même eut de ta peine 
A le reconnaître. 

— Cent toi, garnement T 
— Eh 1 oui, patron, on a réussi h se fau

filer chez te bourgeois I On « manoeuvré gen
timent t 

— Ah ! ah ! conte-mol cela, mon garçon r 
tout ta menee.TA BCPdu métlet. ftftaiv 
que, hlter, au valet Ad chambre du Charron 
une cuite de première. Une heure après, a 
était A ta porte, et je n'avait qu'A me pré
senter Avec vos certificats pour recueillir 
sa place toute chaude. Qu'en penses-vooa 1 

— Pas mai. Maintenant quoi de nouveau T 
— Je sais là comme un petit coq en pâte, 

asees libre, nourriture chouette, et togé, je 
n» vont dis que ça l Matin, ce que le a pays s 
a fait du chemin dépota huit ans I c'est ru
pin, vous savez chez lui l Ah I tandis que 
f y pense, l'hôtel a deux entrées, une, ta 
prinetpAte, sur l'avenue, une autre sur ta 
rue Marbœuf. Ça beat être otite à roeca-
sien. 

— Apres? 
— ApreeT Y a do tirage entes le père «t 

Lui veut ta mari<T A notre Oeorgee, 
veut pas. Ils ont eu une pique A ce 

r soir. U père est entêté, 
crime 

cfae 1 C'était plaisir de l'entendre comme elle 
lui rivait son clou. Faut avouer que c'est pi
tié de l'Apparier A es vilain moineau de Tré-
fontaine. 

— Ce n'est pas ton affaire. 
— Bien sur, mate ta critique n'est pas dé

fendue. Hier, ta fiancé est venu dinar & ta 
maison. C'était mol qui servais. Ça n'a pas 
été drôle pour lui. La petite regardait ee qui 
se passait dans le fond de son Assiette sens 
écouter tes compliments que l'autre lai dé
bitait avec des grâces d'hippopotame qui 
aurait avalé une noix de coco, tandis que I» 
serrurier ta foudroyait de ses yeux qu'on 
Aura» dit des pistolets. Malgré tes efforts 
des deux hommes, ta conversation languis-

•P^fiaHse^^ 
laissé nos tourtereaux entre quatre a'yeux. 
C'est du coup que te fiancé n'était pas A la 
noce 1 Parait que quelqu'un de votre con
naissance, patron, avait renseigné ta père 
AU moyen d'une lettre anonyme sur tas reo-
dez-vous de ta éemotoelle et du Journaliste, 
rue Boutay. Elle lai a jeté ça A (a figure et 
tant croire qu'il n'était pas dans ta secret, 
car U faisait ta (été de quetau un qui revient 
de PMtotee et (1 tarait ses grands dieux qu il 
M comprenait rien A ses rproebes. N'em
pêche qu'elle loi « ficha son paquet. Pour le 
consoler, ta M ai «msêlllé de venir pteurar 
dans votai glK't Voue ri avet pat eaUf i l f fe 
ça sa visiter 

-n*>n. 
— Oh ! bien, 11 ne tardera gpère, vont 

pouvez m'en croire, vu qui! paraissait rttde-
ment démontai 

-*• C'est tout ce que tu as A m'apprendra 
— Tout pour aujourd'hui. 

Main 

rÉN™Eux! 

l'on pourrait finir par te remarquer, inutile 
de te déranger, sauf, naturellement, dans le 
o i s où tu aurais quelque chose de vraiment 
intéressant à me communiquer. Allons, bon
ne chasse, mon garçon, et en attendant 
prends ceci A titre d'acompte. 

— Un jeunet ! merci, patron, il n'y a pas 
de petite profits ; on boira A l'office A votre 
santal 

Sur cette action ds grâces, Ernest prit 
congé. 

M. Gétestln tira ea montre. 
—Diable I comme le temps passe. Parions 

que cet imbécile de Oeorgee m'attend A côté ! 
Il alla jeter un coup d'oeil dans la pièce 

voisine, morigéna le clerc famélique qu'il 
venait da surprendre ta nez en l'air, ferma 

* ta porta de communication, et se di-
^verTîwe auteVjjorta également fer-
A clef, sur taqu'ite figurait, 

caractères, l'inscription 
rouvrit, et disparut... 

Un instant Apres, on eût po ta voir surgir 
fia fond d'un placard de sa chambre A cou
cher. 

Le terrier du renard possédait deux to
me»., les bureau de «l'Agence» communi
quaient sccrstomont avec te « Comptoir ». 

Bn un tour de main, M redoutante eomé~ 

Kn eut dépouillé, aveo ta perruque, sa 
sse barba et sa lévite* ta personnalité 

crasseuse fia M. Cétastin, pttur reprendre 
celle autrement élégante de M. ta baron du 

Après quoi fi passa dans ton cabinet. 
installé devant ton bu 
.'étalait eft permanence 

le ton personnel, 
ait A tties-
rsque re-

gefl~~ 

— Qu'est-ce encore T demanda-t-11 du ton 
d'un homme fortement agacé et que l'on dé
range d'une occupation absorbante. 

— M te comte de Tréfontalue insiste tel
lement, depuis un quart d'heure, pour vous 
parler, que j'ai cru devoir prendre sur moi 
ue voue avertir. 

— Soit, je suie A M. ta comte dans cinq 
minutes. 

Les èinq minutes écoulées, ta banquier 
alla tourner la clef dans la serrure et rece
voir en personne son noble client 

— Pardonnez-moi, mon cher, de vous 
avoir fait Attendre, mais j'ai de ta besogne 
par-dessue ta téta qui m'oblige A défendre 
ma porte, et U faut que ce soit vous pour que 
te levé le consigne. 

— Grand merci de ta préféxeoee 
Le comte paraissait excessivement ner

veux. . , 
— Dites-mol, dênuta-Ul ee-abrupto, qu'est-

ee que c'est donc que cette histoire de lettre 
anonyme qui a èti envoyée A.Charroh et A 
laquelle je suis redevable d'un insuccès 
complet T Je pense que c'est vous qui etae 
l'auteur de cette jolie gaffe T 

Orapat sourit. „ 
—• Cest moi l'auteur de ce que vous qualL 

fin une gaffe. 
— Et qui en est une. 
— Pourquoi cela t 
— Parce que cette 1 etjre Imbécile et} tout 

simplement cause que ta filta m'a pris eh 
grippe et que ta mar ièrent oompfbtafe-

- a m m o n i t e \ vous jetai Vite W tnanche 
après la cognée! Quand A la fille, J'Imagine 
que taa lettre lui a terri M prétexta honnête 
pour vous manifester des ssntim»nta tar ta 
nature desquels vous êttez déiA fixé. 

— Il n'y avait aucune utilité A lut tour* 
nir ee prétexte. 

— Ban t voua aavtt tort bien que MUA 

Charlon ne vous aurait jamais épousé de son 
plein consentement. Vous ne pouviez, de 
toute façon, aboutir qu'en lai forçant ta 
main au résultat que vous ambitionnes. La 
lutte étant inévitable, mieux votait, aprei 
tout, l'engager un peu plus tôt et avances 
d'autant vos affaires. 

— Vous auriez pu ta moins m'avertir. 
J'ignore mèma ls contenu de cette lettre. 

— Vous désirez ta connaître T 
— Comment donc ? je w suis venu toi que 

pour cela. 
Les lèvres minces de Grapat sa plissèrent 

ironiquement. 
— vous imaginez bien qu'une fille de pe

tite bourgeoisie comme Mlle Charron ne re
pousse pas de but ea Mené, sans «a motif 
sérieux, la recherche fielleuse d'un homme 
aussi qualifié que vous t 

Le comte plastronna. 
— Evidemment. 
— Ce motif, vous-même sembUes ta pre* 

sentir l'autre jour, Assez vaguement du 
reste, lorsque vous mè pArttet de l'axtatas» 
os probable d'un amoureet.... 

— Pae possible ? 
w Puisque je vous le att t et vont an do*> 

tes pas de ta turelé de mes «formationtt 
Bref, flairant an 

parer tant tarder* 
te père et Je lui ai t 

— j'avais tort, ma 
te nom de mon riva 

» Qu est-ce que veut lai eeatat A os g e * 

K'Hs&vfisEïîSs? 
— UndnetT 
— Cest ce qui me parait ta ptaa e«pédJatt. 
• atat-vont sur de voua t 

; tut faut tnAmtattttt 


